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«•> CULTURE

OBSESSIONS Des œuvres protéiformes issues de la collection De Stadshof sont exposées à Paris.

Filon d'art brut néerlandais
SOUS LE VENT DE L'ART
BRUT 2, halle Saint-Pierre,
2, rue Ronsard 75018 Jusqu'au
4janvier Rens.-
wwwhallesamtpierreorg

U n ballon dirigeable
(Project Asberry II),
un avion de chasse

en vue arrière (Cubaanse
Luchthaven), des tramways.
Ce sont les premières œuvres
qu'on aperçoit en entrant
dans l'exposition «Sous le
vent de l'art brut 2». Mais
aussi de larges toiles et des
sculptures de Willem van
Genk(1927 2005) Les créa-
tions du Néerlandais, parce
qu'elles dénotent à la fois
une manière d'obsession
(remplissage des toiles, pe-
tits dessins, répétition de
mots) et d'inattendu dans les
traitements, synthétisent à
elles seules l'art brut : vous
ne savez pas ce que vous allez
voir, vous pouvez vous at-
tendre à tout, surtout à être
surpris.
Fantômes. Après la collée
lion allemande Charlotte
Zander, en 2011, Martine Lu-
sardy, directrice de la halle
Saint-Pierre, propose pour la
première fois en France la
prestigieuse collection néer-
landaise De Stadshof, dont
elle assure le commissariat
avec Liesbeth Reith et Frans
Smolders, conservateurs de Autoportrait, 1978, de Willem Van Genk. PHOTO MAQCEL <OPPEN COLLEC DE STADSHOFMUSEE DOCTEUR GUISLAIN GAND
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la dite collection depuis son
origine, en 1985 Tous trois
ont sélectionné une quaran-
taine d'artistes, dont les
créations sont reparties sur
les deux niveaux de la halle
Saint-Pierre, a Paris, dans
des ambiances tres distinctes
- sombre en bas, plus aérée à
l'étage On y redécouvre des
classiques outre Willem
van Genk, les assemblages
de pieces électroniques du
Français A G M , les petits
fantômes muraux (h Suite rn
certaine, 2002 2004) et les
«cages» blanches de l'artiste
textile française Marie-Rosé
Lortet ou les inquiétants ani-
maux sur toile de la Suisse
Christine Sefolosha.

Maîs «Sous le vent de l'art
brut 2» est surtout l'occasion
de decouvrir les artistes
moins connus que défendent
Liesbeth Reith et Frans
Smolders A commencer par
l'Allemand Markus Meurer,
ne en 1959, perçu comme
antisocial, maîs par ailleurs
tres attaché aux valeurs fa-
miliales C'est d'ailleurs de
son père, Fritz, qu'il tient
son goût pour la recupera-
tion et l'assemblage, ainsi
que pour la nature et les ma-
tières, toutes les matières
«Les dechets n'existent pas,
clame t il. Seule !a matiere
existe » Artiste autodidacte,
papa Meurer érigea des

sculptures de bois et de
pierre tout autour de la mai-
son familiale. Markus,
comme son paternel, sculpte
de drôles de bêtes, des navi-
res. Mais aussi d'immenses
humanoïdes «jamais ache-
vés», explique Frans Smol
ders, admiratif. «Jl a toujours
quelque chose a leur ajouter,
comme sl chaque piece proton
gecat leur vie »
Les deux plus grandes
oeuvres représentent son
pere et sa mere, et ont une
fonction, comme la plupart
de ses créations • celle de
proteger les siens. \ la suite
d'un accident de moto qui
blessa gravement son pere,
Markus avait ainsi realise
une sorte d'insecte monte
sur un engin aux airs de Mad
Max, comme un talisman
pour Fritz
Le Néerlandais Herman Bos-
sert, lui, hachure II se dit in-
capable de ne pas le faire Ce
fuient d'abord de petits
bonshommes, puis des bâti
ments, gigantesques, et des
vehicules en d'immenses
embouteillages entourés de la
ville. Des endroits ou l'on
étouffe, sûrement, dans les

Broderie de Marie-Rosé Lortet, 1997. M KOPPEN DE STADSHOF

quels on est pourtant happe
grâce au mouvement Par-
fois, Bossert assemble plu
sieurs dessins, et toujours, on
est fascine par le remplissage
de l'espace, l'impression
d'un tissage serre au sein du-
quel se dessinent une pers
pective, tandis que les êtres
humains ont, eux, disparu
Maîs c'est vraisemblable
ment le Néerlandais, Bertus
Jonkers(1920 2001) qui re-
tient le plus l'attention. Ex-
posées dans une large piece,
ses œuvres sont a ce point

proteiformes qu'on a peine a
les envisager du même
auteur: maquette, collage de
textile -encre, argile, carton
platre.
Yoga. Huitieme de onze en-
fants, Bertus Jonkers est un
piètre eleve puis un mauvais
peintre en bâtiment. Apres
des cours à l'Ecole des arts
d'Utrecht, il va pourtant se
mettre a peindre des paysa-
ges, des tissus, a fabriquer
des perles. Lhistoire dit qu'il
ne prend qu'un repas par
jour, le soir, au restaurant, et
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que le yoga, qu'il pratique
dès le début des années 60, le
sauve d'une grave dépres-
sion. Ce que l'on retient,
c'est en premier lieu la ma-
quette de ville (City, 1995-
2000), sous la verrière de la
halle Saint-Pierre, œuvre de
grande taille qui rappelle la
nécessité pour les artistes
d'art brut de reconstituer un
univers où ils seront cen-
traux et en equilibre - à l'op-
posé de la réalité dans la-
quelle il ne trouve pas leur
place. Il faut aussi mention
ner les plaques rectangulai-
res dans des teintes dorées
gravées à la pointe sèche,
mystérieuses représenta-
tions, proches tantôt de la
nature morte, tantôt du pay
sage, marquées d'écrits en
miroir.
Héros. Montré pour la pre
mière fois en France, l'artiste
japonais Kijima (né en 1952)
travaille à partir de bouts de
bois qu'il ramasse, les lais-
sant bruts si ce n'est l'ajout
d'une tête, éventuellement
de deux cailloux pour les
pieds. Ses personnages ont
une élégance hors du com-
mun et irradient un senti-
ment de plénitude. On pense
à des êtres solitaires, néees
sairement des héros, hors
du temps. Kijima les veut
non pas a son image mais
développant leur propre
«personnalité». Mille et une
histoires, en somme, se
transmettent via l'exposition
de la collection De Stadshof
à qui sait les entendre, les
voir, en 350 oeuvres d'artis-
tes qui, comme Marie-Rosé
Lortet, sont «bavards» et ont
«des choses a raconter». •*•

STÉPHANIE ESTOURNET

«UNE SORTIE
DE L'OMBRE»

La collection De Stadshof
compte 6000 oeuvres de
près de 400 artistes,
issus du monde entier.
D'abord à la tête d'un
musée d'art naïf (1985) à
Zwolle (Pays-Bas),
Liesbeth Reith
collectionne bientôt l'art
brut afin, dit-elle, de
«promouvoir des oeuvres
qui autrement resteraient
dans l'ombre». En 1993,
elle reçoit d'un industriel
une collection de
76 peintures naïves, puis,
en 1996, e est un hôpital
psychiatrique qui lui fait
don d'un ensemble
d'oeuvres de haute
qualité (800 dessins et
140 peintures). S.E.


